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LE SAMEDI

l'air de ses "no comme ilefle illsit tomber foudroyie nwite peut- qu'elle entraîne doucement afin de laisser le pafflage libre à

être. qui demande à voir Venfant,
Cest avec une émotion bien douce à son cSur- qu'elle écouteoi, qui We8týprécipité, la reçoit dans MW braa Teanne -Ouicherep mots qui s'exhalent des lèvres de Marie-,:L(17par la comtesse et Charlotte, il le, porte sur es ehaW longue

Alors Mme de Bussières Wagenouille auprès de son ancienne cama- quand ta mère nous aura sauvé, nous ne te quitterons plusL.

rade, pendant que Charlotte est allée chercher un flaem dMer. Soudain, un cri terrible s'échappe de sa poitrine.
Elle vient de diriger soin. regard sur le berceau, et ses yeux

ýt sprewant, à Appyani quý les bras croisés, darde un rmxd rencontré le visage de l'enf&nL
Plein de haine sur Marie-jeanne, elle dinforme -

-Docteur, est-il donc possible qu'une action pareille samom- Puis, comme Apgani s'est précipité pour l'éloigner de ce be
elle s'y cramponne e8 deux mains désespérément

sur Et elle crie:
PliMais Appyaýi ne répond pas; et se penchant la tiente qui

vient de rouvrir les yeux et essaye de se relever, il lui t. -mais. .. le voilà, le voilà. .- C'est lui C'est mon fils

-Vous retrouverez votre enfant... ma" e... Ne vous tour- le reconnais bien, c'est mon fils... mon fils

mentez pu ainsi. .. Il faut. . Le docteur dest élancé et, saisissant le cordon de sonnette,, il-

-Mais, ré li lie Man'e-Jeanne, qu'est-ce que je pourrai faire, moi, met à sonner avec fureur.
pauvre femup, lu ýuple. Marie4eanne a repoussé la. nournce qui veut s'opposer à ce q

le 
Sam appui, mm soutien

Est-ce quon, voudra m'écouter, seulement? se penche.sur lé berceau.
Et, saisissant son fils, elle Wécrie

-Et moi, ne Buis là, Mazie-Jeanne ? décrie la comtesse de
Bumýérffl. .. Vous nhvez pas de soutien, ditu-vous, moi j'ai den -Mon enfant 1. .. Cest mon enfant que j e rev- ois 1. c'est

amis des amis considérés et pni te 1. enfant que je retrouve...
plus 

vioIenýe 

émotion, 

Mme 

de 
Bussières

En proie à la efflst a,
Oh! nous le retrouverons 1. .. On vous le rendza. .. Je ferai chée d'Appyani

'toutw les démarches nécessaires!. .. Aucun salerifice ne me ooûtera,
je Vous le promets 1 Et d'une voix frémissante:

Marie-Jeanne s'est relevé& Et, les mains jointes, le visage &Wré -Que dit-elle donc, docteur? balbutie-t-elle.
C'est Maçio-Jeanne qui répond.

subitement par un rayon d'empkance, elle dit, parlant au milieu des
larmes 

Se redreamnt, l'Sil en feu, elle B'écrieý:.
-4e dis qu'on m'a volé mon enfant et que le voilà 1

-Oui, oui... vous m'aiderez, nest-ce pas?:.. Vicus sem-compa-
timante. .7vous serez bonne, comme vous l'avez toujourii été pour Et comme elle s'approche de nouveau du berceau, en mème

que Mme de Bussièrw se précipite de wu côté, ur faire uunnn
moi 1. pàm part de son corr à celui qu'elle croit être son fils!re docteur

Il Ah 1 c'est à présent'qu'il.faut avoir bien. pitié de mai 1
que a ne peux plus rien, moi. .. je ne Murffl pluo que taire... Sest placé réeo, ameat luttre lm deux femules.

&11 1 madame, madame 1. .. exclama-t-elle, vouls aurez p de: Et &Une voix folrme et dia ton que lui donne sa qualité de
decin, il répliqué Wrexclamation de. Marie-Jeanne, par ces mots:,

mon malheur 1 m--£t mm. je dia que cette femme est. folie il,
Mme de Bussibres, émue jusqu aux làMS, eweIrche leo de.

Marie-jeanne; et quand ou yeux, ont rencontré ceux de son amie -Folle I.... Folle L parce que. retrouve mon nt que
d'enbmeè, dé la confidente du premières amours, elle répond

-Je vous, le prometâ, Marie-Jeanne 1. .. Je vous le jure 1. m'avait volé 1. .. Folle pane que je veux le renp re, 8 sý
malheuretise femme en dardant des regards pleins de flammes.

Elle Wefforçe de mettre dans son regard une expremon lui fame i l' ntourent et cherchent à la calmer.

comprendre à la malheureuse femme qu'elle n'a pAa oublié ce quelle Mari"es6une est efrrayante à voir, ardvée à ce degré dex
lui doit de reconn4imanee effkletivement, touche à la folie.

puis elle ajoute 0.66eýaiptpant à la-comteffl de Bussières-qu'elle W&dre8se.
-Est-ce que je ne auie pas mère &UW JUle s'écrie:
gt dela main aile indique le ber-ceau sur laqriel la nommice, delot -Ah 1 vous allez die le rendre 1. Vouji àllez me le rw

pueliée: pour tkher de rendormir l'enfaut qui imb réveillé« binit n'est-ce, pu i
qui ae fW»iit dam lachambre. Que 'iseil Be p»W

Mitie-3eamn , que lels de Mme de BcW4r«ý ofit oiàm Déjà le docteur AppVani. no prépare à s'opposer en em

= ýAu moim quelquper 'pbû «ràaurée, dirip osé Yé1ýZ V*'8ý 10 tom à ce que ýreanýlîliI dont. il deviý Yintention, ne s'ê
de ýnouvffl vers le bermu,,doat on* eu t"tdé.peineàý la

«=6 voix émue: mais à ce moment, a violents cýups de s
-- Cest vrai, prononce-t-elle, vous ètelii mèret hu»m mèU 1 froinçois et le volet de chambre:swit accouru&

Voua 1 'A la vue de garie4e"m démène et clie, les deux'ýý

Puis sanimant tenu ont compris .V% vient' ZU, à:épasser là quelque t«erriblee,
èuM velue de Wbmt sur-Ah 1 que Dieù voue

Yotre«dààti... Et. moi,!C L .-Pour -lui âmm j'a prie pour Sur un aigne 41Àe leur fait. Apelyani'. ilosâD rochent de la,

mien a et pairalyoeut, en Vout6tÙýt de leura"?z lm lùouv
Votre emiant f ý'ýAh 1 fflu p«rffl compt"em aniaýàm bd" furieux qü'elle fait pour ne iléon«.

êervitbSt mon Île et moi 1 IA efoctwa leur ýcmmand ïo-Jeanne et:*d«ý,1"ýý

à Noii $«One tout 'Mr" -pu initier.
povtrýquBA= puiWSw recqavàâ.m toutINI. qu VOUS IL$ obéiMwXý ý«suadéfi que l'infort" a complètement

41 ppur wu@
00 ffl' tomné: von: le ber»M4 MUMUri Ile pament datiff: la îèce contiguë, cà ile

ýâïs 4)nq*ý à 1%drffle Cie la eh-èm " Um pour âqw0e, peim- la Smt«m, de BaWýrw totite, tremblante e. hammssi
ciprès-40 qui S'ompremut--chelet

alouv» avee du terreur et ai -té et là nourricé.,
tib oi ]ýýâê que, Mme de: BumièXes n 16 u

labènédicUm 
no me lui 

YA scène, a,

!ýý0 moù enfut, diteolle, noue aérou t« Wrvitetin, 4wSd. =,mot &;ienaqe doit r.ébý="ý.son fils dans reniant
Uý»WW IJOU aum sauvée 1 Prêt

dazin Io I»ÉceàxL
IZIID roüdiýk me L orý pouvoir. d que le; üulheuieuae,

ta eofflue une oo&utp. pe 16 nà&)M'
dbAtridte la supplié- é, né, pas à aban' â1n8ý

Je lui approvind'à té ir sm. lame&
.,ýUtçmt el, wifflt"là peînvre femme &-Ui 4*ëýq1 -dé BuoàètM.,ne petit reten

que 

IM cri» iqUë POUM

la niwmlï» 0 et q

est O= W bîrý p n&ent la plus cruelle aflÉot»

Pl" d»Veý 416, au, UWM"t'4ù 4éý', wtlýz!m Eue n
-mm ffl* 1. W àý0ùe 1.1..

et' r'opxeo" fmaM& Tout'à coup ces ansont
ît, Xî;iý nêl la, ehâmbýý

'na., de

jýw ,biýu doucenmit. pw à wî ;ýà&e

é ne Pte. je If M e 4fiiiiti-remen Fpé,ý, un danger, tu

dwam
"Afiie de Buâdèrea, üü«WýîD àl'ati'méallâl'.ý' omtiment ôÉ -,db»tilui smaI g
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